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n’ai -je eu ta verfatilité , cher 
frère & citoyen ? que n’ai - je toujours 

i 

fuivi tes fages & prudens confeils , au 
lieu de me laifler entraîner par iauda- 

Aij 
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«ieux St Juft? te fouviens-tu , de fou 
vafte & grand projet , qui a été déjoué 
au moment de Téxécution ? j’éprouve 

encore une forte de frémiiTement « èn 

^ ' \ 

penfant au plan, d’après lequel nous de- 
vions détruire ce vil & impur repaire , 
qui renferme nos plus cruels ennemis , 
& nous rendre les maitres de la France 
. & de l’univers. 

L’implacable St Juft m’obréde par fes , 
reproches , & fait dans ce féjour un de 
mes plus cruels fupplices : c’eft en vain, 
que les divinités infernales ont voulu cal- 
mer fa. rage & fa fureur. 

Puiftances de ce fombre empire î s’eft- 
il écrié, pourquoi vous intërefTer au plus 
lâche & au plus cruel des hommes ? ja- 
mais ce tyran ne fut braver les dangers: 
lors de l’affaire du champ de Mars , du 
mois d’Août 179 t*' la peur lui tourna la 
cervelle , il ne dût fon falut qu’à la foi- 
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ôlefTe & à la pufillanimité de Lafayette , 
qui prouva > que le ci - devant duc de ‘ 
Choifeuil avoit eu grande raifon de le 
nommer Giles premier. Lors des fameii- 
fes journées, des 20. Juin 10. Août & 
premiers jours de Septembre , ce Robert- 
pierre {i , redouté , fe tenoit caché dans 
une cave , où il attendoit le rapport de 
fes émi flaires. * 

ÎNOUs découvrons l’affreux complot que 
les Talien , les Dubois de Crancc , les 
Lecointre Puyraveaux , les Bourdon de 
roife, lesFrérons, & tous leurs infâmes 
agens formèrent contre nous , Robers- 
pierre fut frappé de ftupeur, & Barrére 
d’étonnement. Ce fut envain que Sye- 
yes , cet homme profond , chercha à re- 
lever leur courage , ils ne montrèrent 
que de la pufillanimité. Que fit alors ce 
philofophe politique ? il m’avoit jugé & 
me dit avec toute - la confiance de l’ef- 
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time : St. ]nft , nous nous trouvons dans 
les circonftdnces les plus critiques , elles 
font au deflus de Roberspierre & de 
Barrère ; je fens qu’il faut un grand ca- 
raftére, un homiTie d’un grand courage', 

I X 

pour s’oppofer aux projets de nos enne- 
mis ; tu fais que fatisfait de contribuer 
au bonheur du genre humain , je ne cours 
pas après la célébrité , parceque je juge 
que je ne faurois occuper dignement la 
première place: je ne vois que toi, oui, 
toi feul , qui foit en état d’éxécuter les 
plus vaftesiprojets. Parle , lui répondis-je, 
& tu verras ce que peut mon patriotifme 
& mon ame vraiement républicaine. Les 
éxécutions multipliées & nécefTaires, re- 
prit Syeyes , qu’a commandées ce vil 
Roberspierre , ont révolté tous les ef- 
prits. Les lâches de la convention , voient 
qu’il y a entre eux & nous une guerre 
à mort , prévenons les , immolons les à 
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jjotve vengeance, puisque le bonheur du 
monde , & la gloire de la philofophie le 
demandent & Icxigeht Formons un camp 
dans la plaine des Sablons , retirons nous 
dans ce camp avec notre artillerie & les 
vingt mille braves républicains , qui font 
pour nous ; fommons la commune de 
paris de' nous livrer les membres de 
la convention , & tous les individus 
fjui ne veulent pas reconnoitre notre 
ciomination ; ft on nous les refufe , où 
rqu’on s’oppofe à leur cnlevement , 
-ombardons , brûlons cette ville indi- 
gne de la libertv4 & de légalité , que 
r-ous voulons lui afllirer. Comment peut- 
’lle protéger ce Talien , lui , qui a pré- 
fidé aux malTacres du mois de Septem- 
bre , ce féroce Dubois de Crancé , qui a 
fait incendier les châteaux, qui a préfidé 
aux malîàcres de Lyon > ce. Lecointre 
Puyra veaux , lui , qui a fait égorger 
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les prifonniers d’Orloans à Verfaillesr , 
fans épargner même ce brave & loyal 
Briirac,ces l ierons, ces Bourdon de l’Oife, 

& tous ces agents fubalternes , qui pour 
parvenir à nous dominer, affeftent une 
faufîe humanité. St. Juft , vaillant St- 
Juft, c'eil à toi , à qui j’ouvre mon ame, 
tu fais mes plus fecretes penfées , c’eft à 
toi à éxécuter un projet qui t’immortali- 
fera: s’il réuflit , il faudra foumettre Rc-- 
bcrspierie à notre empire, ou nous e; 
défaire ,• c’eft un ambitieux qui nous im- 
moleroit tous pour regner , & fe mettre 
à la place d’un Roi , que jes principes 
philantropiques nous ont forcé de facri- 
fier , tout vertueux qu’il ctoit. 

Repofe toi fur moi, répondis -je, fage 
& profond philofophe , laifle moi la gloire 
de ton plan , ne parois en rien , & fois 
fur de mon intrépidité. Si je meurs dans 

cette grande entreprifç , conferve toi 

* / 
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pour le bonheur des humains , & pour 
exécuter dans des tems plus heureux , 
nos vaftes projets. Nous nous rendimes 
enfuite au comité du falut public ^ Bar- 
rére, Roberspierre paroiffoient conllernés, 
je fis mes propolitions , Couthon les ap- 

4 

puya avec chaleur, mais le croiriés vous , 
divinités infernales! Roberspierre frémit, 
hciite , & s’occupe à délibérer , dans le 
tems que nos ennemis & ceux de la phi- 
lofophie agilfent avec éner^'ie. Réponds, 

I 

lâche que tu es , ofe defavouer un feub 
des faits qui fe font paflTé au comité, (a) 
C’eft toi audacieux St. Juft , lui ai je 
répondu, qui nous a plongés dans le mal- 
- heur, en ne rélléchilTànt pas qu’il pouvoit 
avoir des traitres au comité , en agifTant 
■ avec précipitation , & n’écoutant pas les 

(a) St. Juft a fait toutes ces propofitions au 
comité , Roberspierre fut étonné de ion audace, 
& chercha à modifier fes projets. • 
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fages & judicieux confeils de Barrère , qui 
vouloit difTimuler , pour accabler nos en- 

t 

nemis d’une maniéré plus certaine. Vois 
avec quelle habileté , il a fû échapper à 
leur fureur , malgré qu’il ait participé à 
tous les crimes , dont le vulgaire imbé- 
cille ofe nous accufer > parceque nous ne 
pouvons plus lui en impofer par nos pré- 
fences. Ne crois pas, que les reproches 
de lâcheté que tu me fais , m’irritent ; je 
n’aurois pas été digne d’être un des chefs 
delà république univerfelle, fije n’avois 
pas fenti combien la confervation de ma 
tête étoitprécieufe. Réfléchis fur Mirabeau, 
la Fayette: ont ils expofé la leur? non ; ^ 
•ils étoient tropprudens; (a) ils ont fouf- 
. fert , mille & mille humiliations , parce- 

(a) Après le pillage de l’hotel de Caftries, la 
fociété des Jacobins , prit un ‘arrêté par lequel 
il fut décidé , que chacun de fes membres fe 
devant tout entier à la patrie , refuferoit de fe 
battre &c. 
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çu’ils favoient» que les têtes des chefs ne 
doivent être expofées , que ^uand tout eft 
défefpéré , ou qu’il s’agit d’une affaire 
décifive; ne m’as -tu pas vu, lors de notre 
cataftrophe faire preuve du plus grand 
courage , & foutenir ma dignité , jufqu’au 
dernier moment ? ne voulant pas tomber 
fous le fer des infâmes Jacobins qui nous 
trahilfoient; je m’immolai avec la fermeté 
d’un Caton , parceque je ne pouvois pas 
furvivre aux malheurs de la .république : 

' tu ne m’a jamais connu ! juge de ma pro- 
fonde politique , & des vues jie Robers- 
pierre par la lettre que j’ai écrite au brave 

général Pichegru le 21. Juillet thermi- • 

\ • 

dor : cette lettre augmente mes tourments, 
puisqu’un lâche déferteur des officiers de 
l’état major de ce grand général l’a enlevée, 

& que mon écriture fait connoitre aux Ba- 
taves & aux peuples de l’Europe , quels 
font nos vrais fentimens : ils verront que 
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celui qui veut les tromper , cherche à ' 
flater leur p^ffions pour fatisfaire les fleu- 
ries ; ils fe perfuaderont , que l’ambitieux 

I 

habile fe joue de tous les partis > & a pour 

but de les écrafer tous, pour fonder fon 

autorité; qu’il leur préfente li fouveraineté 

% 

. pour s’en emparer , qu’il leur parle de 
liberté pour les dominer , qu’il répété fans '• 
celfe le mot égalité , pour renverfer les 
trônes &'s’éléver fur leur débris* 

Je te paroitrai peut-être coupable de 
t’avoir caché cette lettre ; mais l’amour 
de la patrie l’emportant fur l’amitié , tu 
me pardonneras. Je t’en envoie le projet, 

• pour que tu puillës prendre des mefures ' 

• 

contre nos injuftes & lâches perfécuteurs. 

Je fuis convaincu que tu feras auffi étonné 
que St. Juft de ma profonde politique, 

car il ne put me répondre. Voici U 

, . » 
lettre : 

• A Paçis ce 3. thermidor ; 
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Il n’eft point tems encore, citoyen gé- 
néral, de mettre vos obfervations fur le 
plan de campagne contre la Holl nde , 
fous les yeux du comit#. Je dois avant 
tout le difpofer aux changements que vous 
fouhaitez. De votre coté , foyez en atti- 
tude d’agir fans délai , avec le plus de vi- 
gueur, lorfque vous recevrez Tordre con- 
forme à vos defirs. Je vois avec la pUis 
parfaite fatisfaftion , que le fond de ce * 
plan s’arrange avec vos idées , & que 
■ vous en cfperez un entier fuccés. Je penfe 
comme vous , que la conquête des fept 
provinces unies coûtera prodigieufement 
de fang à la république , & que nous de- 
vons nous préparer à quelques combats 
défaftreux , dans un pays auffi difficile', 

' mais un grand nombre de victoires ëpui- 
feraient nos ennemis , & il leur faudra 
peu de défaites pour les perdre* Je les 
crois bien perfuadés de cette vérité, que 
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s’il efi poffib^e de battre les françoîs, il 

eft impoflible de les vaincre; quelader- 

$ 

niere vi£toire fuit pour nous ;c eft allez; 
c’eft tout ; & notre perfévërance , notre 
courage , les fnotifs qui nous animent & 
nos refîburces nous la garantiiTent. 

St. Juft & Barrer© font chargés de ré- 
diger , pour votre inftruftion , le plan de 
votre conduite politique , en entrant 
pendant tout votre féjour en Hollande. 
Jè vais anticiper fur leur travail , pour 
mieux vous pénétrer de nos vues, puifque 
c’eft dans ce pays que nous devons dif- 
foudre la ligne des puilfances coalifées, 
leur di£ter nos volontés , affermir à ja- 
, mais la république françoife , & recon- 
quérir nos colonies ; vous fentez que c’eft 
ici l’occafion de déployer , tout ce que 
l’amour de la patrie & de la liberté, peut 
nous infpirer de fageffe ^ d’énergie.' 

Les hommes éclairés , que nous avons 
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répandus dans ce pays i nous l’ont fait 
parfaitement connoitre. Pour tout ce qui 
s’appelle adminiftration provinciale , éco- 
nomie publique & partielle , les Hollan- 
dois font les premiers hommes du monde, 
• mais là fe borne leur intelligence ; dans 
ce qui eft politique inllitutive , liberté na- 
tionale & individuelle , ils font d'une ftu- 
pidité radicale. Leurs organifinons font 
ün mélange de réminifcences monarchiques, 
d’un fyfléme fallacieux d’ariftocratie , & 
de quelques fiirulacres de démocratie ; ce 
compôt ridicule, ils l’appellent une conf- 
titution ; ils difent trés.férieufement que 
leur pajs eft une république , & ils fe 
donneroient au diable qu’ils font républi- 
cains. 

-Dans cette étrange république , vous n’y 
appercevrés pas' l'ombre de la liberté 
publique; car toute la repréfentation na- 
tionale & le droit d’éleftion font renfer- 

• 
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fines dans les feuls magiftrats des villes 
votantes , dont les bourgs , les .villages , 
& les campagnes ne font que les humbles 
fujets. La liberté civile y eft encore plus 
maltraitée , puifque la prétention à l’éli- 
gibilité eft retenue exclulivement par 
quelques, familles des villes fouveraines* 
Mais ce qui eft le fceau du plus odieux 
efclavage , & qui attefte la dégradation 
du cara£lére national , c’eft que , chez 
■ ces orgueilleux Bataves,les magiftratures 
font des métairies , & que la juftice y 
eft entièrement arbitraire , au gré' des af- 
feftions des magiftrats, qui nont d’autres 
régies à cet égard , que d’arrêter lèurs 
prévarications , au terme , où ils pour- 
roient réveiller le peuple, & l’arracher 
à fa honteufe ftupeur. Encore une fois, 
en Hollande toutes ces impertinences fe 
nomment une conftitution. 

J’arrête un inftant votre attention fur 
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tes éiémens du gouvernement hoilandois, 
parcequ’ils peuvent vous fervir à expli’ 
quêr quelques mil.iers d'inconféquences 
decontradiaions, & d’abfurdités que vous’ 
retuarquerex dans la marche de la nation 
en général , dans l’allure de chacun des 
partis, qui la divifen't: ce font ces partis 
qu-il vous importe de bien connoitre, 
parceque C’en fur eux & par eux qu'il 
faudra agin famour des faaions eft à 
l’efprit des hoilandois , ce que la paffioa 
e 1 or eft à leur cœur. Ces deux affec- 
tions feules compofent leur caraatre, & 
les difpofent félon leurs différons dégrès 
d’exaltation. Lorsque c’eft l’imérét dé 
ortune qui l’emporte , ils abandonnent, 

I s hvrent leur parti. Si c’eft l’efprit dé 
faaion, qui commande, ils prodiguent leurs 
trcfors , à qui veut fervir leurs fureurs. 

Amfterdam & Rotterdam ont foutenu notre 
révolution en ,790. 9,. 

■ B ' 
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agitent fourdement $i fans relâche Londres 
& l’Angleterre , avec leurs marchands fou- 
yerains en Europe , en Afrique , & *en 

I 

Afie : avec leur correfpondance centrale 
du commerce de l’univers , elles ne cef- 
feront de ftipendier des conjurateurs, de. 
Jiropager l’efprit révolutionaire fur toute 
la furface du globe , dans l’efpérance que 
la commotion univerfelle les placera en- 
fin dans la crife qu’elles défirent. Mais 
ce qui peint fidèlement ces gens là , & 
prouve fans répliqué, que ces heureufes 
difpofitions font chez eux une maladie ^ 
& point du tout une vertu, c’eft que dans 
les plus grandes ardeurs de cette phré- 
néfie de faûion , il n’entre pas la plus 

petite étincelle d’amour de la patrie ; & 

» 

qu’on les verra toujours , comme on les 
vit autrefois , fe difputer la préférence', 
pour vendre à l’ennemi de leur pays, les 
lïjoyens de les vaincre. 
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Le premier parti , celui qui eft notre 
implacable ennemi , eft attaché à la mai^ ' 
fun d’Orange ;il efc formé de la noblefièy 
des familles patriciennes , des gens bien 
élevés , qui ne tiennent point au com- 
merce , & de la très grande "majorité du 
peuple. Les premiers font la -feule dalle 
de la nation hoHondoife, qui ait quelques 
lumières , ils reftent attaché au llathou- 
der,pour s’allurer une protection contre 
l’arbitraire des magillrats , & pareequ’ils 
font perfuadé que , fans une autorité pré- 
pondérante , leur pays fe perdroit dans 
i’anarchie ; quant au peuple , il eft porté 
vers les princes d’Orange par ce*fenti- 
ment natürel aux âmes fnnples & bonnes, 
qui leur fait aimer ce qu elles admirent, 
La tradition des pères aux enl'ans , qui 
eil la feule inilru^cion du peuple , dit 
fans celle à celui de la Hollande, ce qu’il 
doit d’amour & de rcconnoilTance aux 

1) ij ‘ 
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grands & boni hommes de cette race 
& il lui fuffit du feul inftîn£t , qu’aucune 
paffion d’orgueil & d’ambition ne trouble, 
pour fentir, que, fans le pouvoir ftathou- 
dérien , il tomberoit dans le fervage des 
ariftocrates municipaux , ou qu’il devien- 
droit la viftime de l’ardente & infatiable 
cupidité des gens , qui , par une profana- 
tion des termes , fe difent les patriotes 
hollandois. 11 le faut avouer cependant, 
cet inftinft ,dit vrai ; Sz il eft de toute évi- 
dence , que les foibles rayons de liberté 
qui paroiirent encore en Hollande , ont 
leur unique foyer dans l’autorité ftathou-r 
dérienne. (a) ^ 

Les patriotes forment le deuxieme 
' parti. Ce font les petits bourgeois, pra- 
ticiens, courtiers, banquiers, négocians, 

(a) On voit que Roberspîerre écrîvoît comme 
un homme , qiiî prétendoit à la diétatare de la 
république françoifev 
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âgioteurs & marchands de toute déno- 
mination, qui rempIilTent les villes , bourg* 
& villages de la Hollande. Cette tourbe 
-eft immcnfeircnt riche dans les fept pro- 
vinces ; éteviieUe ennemie des Rois dans les 
monarchies^ implacable tyran des peuples^ dans 
les républiques , cUe veut l’égalité dans les 
lieux y où elle voit des dégrês' audejjlis à*eUey 
elle prétend à la domination dans ceux , oti 
tlle ejî au niveau. Son opulence efl la mefure 
Je fa vanité , fa vanité celle de fes prétentions : 
cette .prcgreÿîon devient en fuite incommenfu- 
valu ; ^ toutes les abfurdités , tous les excès, 
en fartent domrne de leur Jour ce naturelle % 
certes , des efprits & des âmes qui fe 
font trainés perpétuellement dans la fen- 
tine , où l’on ne vit que pour gagner, 
ne peuvent que marcher à contre. fens 

des vues vaftes & des fentimens noble* 

\ 

qui conviennent aux inilituteurs politiques# 
Demandez à ces patriotes hollandois qu’elle 
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eft la conftitution qu’ils défirent, où elt 
leur plan? ils n’auront pas un met à vous 
répondre. Que veulent ils donc? le voici. 
Chalfer le ftathouder,, difperfer la ma- 
giftrature, mutiler le peuple fous un feeptre 
de fer, & fe difputer enfuite la dépouille 
des uns & des autres avec la même rage; 
ils feront tout à vous. Tant que vous ferez 
occupé contre leurs adverfaires, & ils de- 
viendront vos plus implacables ennemis, 
dés qu’ils s’appercevront que votre projet 
n’ell pas de les laifTer les maîtres. Telle a 
été parmi nous la marche de l’efpece fi- 
nancière & mercantile ; maii?' nous avons 
fu l’arrêter dans fa courfe. Au furpîus, tout 
le venin de ces gens là efi: dans leur or , & 
l’un de vos foins les plus importans fera 
de les délivrer de ce dangereux moyen de 
fe compromettre. Nous leur devons ce 
témoignage de gratitude & d affeâ:ion. ‘ 

11 efi: un troifiéme parti qui fe recrute 


; 
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<fans les deux autres , & qui pourtant 
les joue également. V Lorfqu’un hollandois 
eft promu à une magiftrature , • qu'fl foit 
’ patriote , qu’il Ibit ftathoudérien , à l’inf- ‘ 
tant , il fe dépouille du viql homme , & 
s’identifie complètement de cœur & d’ef- 
prit à la ligue ariftocratique à laquelle il 
vient , d’étre agrégé* Cependant comme 
les rôles y font difiribués , il s’efforce 
de paroître fidéje à fon ancien parti , il 
en conferve les rélations, mêmes les figues. 
On conçoit que fans cette afl;uce,le fecret 
du minifière feroit en danger , & qu’il 
en fait toute la magie. Détefter le paçti 
ftathoudérien , pareeque fon chef eft 
l’azile contre l’abus & l’arbitraire du pou- 
voir judiciel & municipal ; abhorrer le 
• parti patriote , par la raifon qu’il prétend 
renverfer les trônes municipaux; furveil- 
1er ces deux partis dans chaque \dlle, 
protéger le plus faible , réprimer le plus 
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puilîimt, éviter qu’aucun ne domine, qu’au- 
cun ne s’éteigne , plarceque le triompha- 
teur ne manqneroit pas de crier à l’arif- 
tocratie, & d’en faire juftice j & pardelîiis 
tout, jurer haine implacable, perfccution 
cternelle contre le facrilége , qui ofe fou- 
lever le voile hypocrite qui xouvre cette 
confédération redoutable ; telle eft la leçon 
qui inftruit à parcourir dignement la car- 
rière, 

' Voilà, citoyen général, l’état moral & 
politique du pays que vous allez con- 
quérir. On nous a longtenis & grolTiére- 
ment abufé , en nous difant que les hol- 
landois n’attendoient que notre approche, 
pour fe lever & fe joindre à nous. Vous 
venez de voir que le parti patriotique n’eft . 
qu’un ramas d’orgueilleux & vils mar- . 
chands. Celui du flathouder , compofé des 
tètes penfantes de la nation & de prefque 
tout le peuple , lui imprime une . telle 
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crainte ) que 200. juifs d’Amflerdam met- 

troient toute la bourgeoife de cette ville 

en fuite. Il ne faut donc pas s’abufer fur 

la puilîance du ftathouder, elle efl: très 

confidérable , & elle l’ell: d’autant plus , 

que les moyens mal adroits qu’avoient 

pris fes ennemis pour le décrier, n’ont 

fait que prouver leur mauvaife foi, & ré- 

doubler l'intérét pour lui. Ces gens là 

ne fa vent pas. même calomnier. L’ex- 

tréme bonté eft la vertu ijiii attache plus 

les hommes ; elle ell la plus \’ilible aux 

yeux de la multitude) & c’ell aufli celle, 

qui eft le plus parfaitement exprimée 

dans la manière d’étre du prince crOrange. 

Les patriotes avoient penfé qu'ils obtien- 

droient une grande vitfoire , s’ils pou- 

voient perfuader que cette vertu de leur 

ftathouder h’étoit que pure imbécillité. 

\ 

Ils ne fongeoient pas que les moindres 
circonftances devroient leur diiiiner un 
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démenti public & accablant. Ceft ce qui 
«fl: arrivé. Dans les périls imminens où 
s’eft vu & où fe voit encore la Hollande, 
le flathouder a' fait .connoître une tête 
pleine de lumières & de fagefle , avec 
tin caraftcrc des plus grands & des plus 
nerveux. Cette oppoütion de la vérité 
à la 'calomnie redouble la force de fon 
parti & la timidité -de l’autre, & il ne 
•faut plus douter que ce prince n’obtienne 
de fon pays beaucoup de moyens pour 
nous réffter. 

D’un autre, coté les troupes hollan- 
doifes , qu’on a efpéré longtems, devoir 
tout au moins fe partager en notre fa- 
veur, font maintenant réunies dans un 
même fentiment. Les changemens que leur 
■général a faits dans fes officiers, les ta- 
kns, qu’il a déployés à la guerre , enfin 

1 

le penchant irréfiflible , qui maitrife les 
hommes & les attache au héros, enchaine 
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foute l’armée hollandoife à la deftinée des 
deux jeunes princes d’orange , & en ont 
fait l’une des plus vaillantes que nous 
ayons â combattre/ 

Vous voyés, citoyen général, que je ne 
vous diffimule pas les obftacles que vous 
rencontrerez; & je fuis loin auffi de m’é- 
xagérer les fecour» que vous pourrez ob- 
tenir. Quelques fommes d’argent, quelques 
moyens de fubfiftances , quelques projets 
de trahifon , des tentatives avortées par 
la peur , voilà tout ce que]cs patriotes hol- 
landois auront à vous offrir ; mais vous 

aurez des forces iinmenfes , des troupes 

/ 

intrépides, votre aftivité, votre courage 
& vos talens; & av^ec cela il faudra bien 
enfin que la Hollande foit notre conquête» 
Lorfque vous entrerez dans ce pays , vous 
devez mettre le plus de vigilance à pour- 
fuivre & à abattre toutes les têtes du 
parti flathoudérien , qui s’élèvent au, def- 



fus de la populace* En frappant ainfi de 
terreur ce parti ,-vous mettrez fes chefs 
en fuite, vous Taccablerez, & n’en aurez 
pins rien à appréhender. Il eft de maxime 
confiante chez les admîniftrateurs hollan- 
dois , qu’il n'eft point de baflelîè à laquelle 
on ne doive fe foumettre pour le plus 
petit intérêt politique. Attendez vous donc 
à les trouver fouples & difpofés à vjus 
plaire. Il faudra très bien traiter , en dé- 
butant , cette magiftrature. Défendez la 
de la rage des patriotes , faites lui beau- 
coup efpérer , jufqu’à ce qu’elle vous ait 
donné les lumières fuffifantes fur les opi- 
nions & les fortunes des familles > ainfique 
fur tous les autres objets qu’il vous fera 
nécelîaire de connoître. 

‘ Vous aurez foin' d’établir dans toutes les 
villes , bourgs & villages dès clubs pour 
la réunion des patriotes. Vous leur perfua- 
derez qu’avant de fe livrer à aucune venr 
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^eance , & de fe porter é aucun acte 
d’autorité , il faut qu’ils s’accordent fur un 
plan de conftitution. Vous jugez bien quç 

cette œuv're ne fe fera pas comme celle 

/ . 

des fix jours. 

Lorfque vous ferez le maitre , vous pour- 
rez commencer leur jouiilànce , en leur 
abandonnant leurs magiftrats, qui n’auront 
. pas manqué de leur fournir ainfi qu’à %'ous, 
de nouveaux prétextes à f’anathéme. Vous 
veillerez feulement à ce que la profcrip- 
tion foit complette. Un feul homme de 
cette efpéce , qui feroit épargné , devien- 
droit dangereux.. 

Il ne refte donc plus fur la fcéne éfue noi 
amis les patriotes. Je les vois fiier fur les 
projets de conftitution. Partout il s’en 
forgera de différens & de plus imbecilles 
les uns que les autres. La difcorde entre 
les villes, les bourgs, les Villages, entre 
les citoyens, les familles, nous forcera à 
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aller au fecours de ces énerguménes. 

* N 

Vous leur propoferez de notre part des ' 
loix qui ne feront nullement de leur goût* 
Deslors nous ne tarderons pas à leur 
déplaire ; bientôt ils nous haïront. Les 
griefs s’accumuleront rapidement L’im- 
pofiibilité d’accorder ces étranges légif- 
lateurs, nous forcera d’incorporer leur 
pays à la république françoife , & de la . 
foumettre aux mêmes loix. Alors vous 
donnerez la plus grande aftiviti au dé- 
cret , qui veut que les fortunes particu- 
lières foit difpombles a la volonté natio- 
nale , & pour l’intérêt colleftif. 

% 

Alors aufli on s’appercevra que ce pays 
privé de fon numéraire & de fun com- 
merce-, ne pouvant plus fournir aii'x dé- 
penfos qui le garantilTcnt de la fubmer- 
fion ï eft inévitablement perdu. L’huma- 
nité éxigera que nous fauvions au moins 
fes habitans , & le comité du falut pub- 
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Yic prévoit déjà, que nous finirons cetfe 
grande affaire par un décret, qui émigrera 
tous les hollandois en France , pour y 
être partagés dans nos départemens , y 
/ réparer les vuides de notre population ; 
& que nous abandonnerons à jamais à la 
mer ces fept provinces , que l’indullrie , 
& Ventétement des homm.es lui difputérent 

I 

tant de fiècles. La plus grande difficulté 
fera de faire arriver dans nos ports y & 
les vaiffeaux & les effets de la marine de 
la Hollande. Peut - être faudra - t-il tout 
brûler. Cette lacune dans la puiffance 
commerciale & maritime de l’Europe &c^ 
&c. (a) 

Comme je fixais que ce lâche transfuge, 
qui a apporté cette partie de ma lettre. 


(a) Cette lettre eft garantie authentique par 
l’otTicier qui l’a remîfe , il a été vérifié qu’elle 

’eft entièremeut écrite de la main de Küberts* 

» 

pierre. 
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nia pu en faifir la fuite , je ne la fînjô 
point , dans la crainte qu'elle ne tombe 
entre les . mains des ennemis , & qu?elle 
ne puiHe nuire à la république ; tu trou- 
veras dans les mémoires de nos émilîàiresr 
en Hollande , en ^Angleterre ^ en Aile* 
magne > en Suifle , en Ruflie , dans le 

monde entier, les plans de conduite que 

✓ 

l’on doit fuivre dans les nouveaux pays , 

i 

où entreront nos troupes vi£l;orieufes. 
Souviens - toi furtout , qu’il faut recom- 

s 

mander à ces émifllu’rcs d’entretenir la 
divifion parmi les peuples , & avoir tçu- 
joufs pour but principal d’écrafer un parti 
par l’autre. 

Ha ! mon cher & digne collègue , tu 
n’as pas d’idée des douleurs que j’éprouve ! 
La foif du fang me. dévore, des vautours 
me déchirent continuellement le cœur, 
toutes les furies s’attachent à moi ; je fuis 
dans l’état continuel de rage, où txi me 
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vis quelquefois , & que tu prenois pour ' 

de Tcncrgie. Mon plus cruel tourment 

eft de voir dans les champs élifées l’ombre 

de nos fouvcrains, celle de Malsherbes, 

de ce courageux défenfeur du véritable 

ami du peuple , de Louis XVI* dont le 

nom fera prononcé par la poftérite avec 

autant de vénération , que les nôtres le 

feront avec horreur , m’accable par la 

/ * 

vérité de fes reproches. Les ombres des 
viftimes fans nombre que j’ai immolées , 
me pourfuivent fans cefTe : il n’eft pas juf- 
qu^'aux RrifTotj aux Sylleri , aux Faucheti 
aux Danton & à tous les girondiftes , qui 
ne me reprochent les crimes , qu’ils ont 
commis fous nos ordres. Je n’attends de 
confolations dans ces fombres • féjours , 
qu’en voyant defcendre chez Pluton nos 
implacables & lâches ennemis Adieu. n’ou- 
blie jamais les principes de ton maitre, de ' 
ce fameux Roberspierre , Mevcrje plu- 

C 
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tôt l^univen que à*en facrifiev un feul S’il 
faut céder à la dure loi de la néceflité , 
que ce foit aux braves royaliftes de la 
Vendée , * à cette couraç^eufe armée du 
grand & magnanime Condé , & non à 
nos indignes frères Jacobins , connus de- 
puis nos di\'ifif ns fous les noms de fouil- 
lans , de conftitutionnels , de giron diftes, 
de modérantiftes , & à tous ces novateurs 
ambitieux , qui font caufe des malheurs, 
qu’on nous attribue , puifqu’ils ont été 
les premiers qui ont tnut bouleverfé, pour 
s’emparer de l’autorité. Souviens - toi » que 
fi je n’euiïe été un vrai républicain , j’au- 
rois été un loyal & franc royalifte. 

Adieu , venge Roberspierre , fi tu es 
encore digne d’un homme , qui t’a affo- 
cié à fa gloire , & à qui tu dois ta célé- 
brité. Salut & fraternité 

Du plus profond de l’abyme , 

ce I, vendémiaire. ' , 


Maximilien Roberspierre 



